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Exergue  

 
 
 

« …………… 
Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures : 

spécialement messire frère Soleil 
qui donne le jour, et par qui tu nous éclaires ; 

il est beau et rayonnant avec une grande splendeur : 
de toi, Très-Haut, il est le symbole. 

 
Loué sois-tu, mon Seigneur,  

pour sœur Lune et pour les étoiles : 
dans le ciel tu les as créées, claires, précieuses et belles. 

 
Loué sois-tu, mon Seigneur,  

pour frère vent, 
pour l'air et les nuages, et le ciel pur, et tous les temps, 

par lesquels à tes créatures tu donnes soutien. 
 

Loué sois-tu, mon Seigneur,  
pour sœur eau, 

qui est très utile et humble, précieuse et chaste. 
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère feu, 

par qui tu éclaires la nuit ; 
il est beau et joyeux, robuste et fort. 

 
Loué sois-tu, mon Seigneur,  

pour sœur notre mère la Terre, 
qui nous soutient et nous nourrit, 

et produit divers fruits avec les fleurs  
aux mille couleurs et l'herbe. 

…………… » 
 

Extraits du « Cantique du frère Soleil »  
Ecrit en 1225 par Giovanni di Pietro Bernardone canonisé sous le nom de : 

François d’Assise “ Patriarche des pauvres”. 
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EDITORIAL 
QUAND LA FONCTION REVELE L’INITIE 

La Franc Maçonnerie, école de pen-
sée des temps modernes, est un outil 
de transformation qui permet à l’hom-
me de devenir l’acteur d’une société 
éclairée capable de s’inscrire dans un 
destin paisible et harmonieux. 
 
Le rite de Memphis Misraïm, dès l’en-
trée dans la chambre de réflexion, 
concentre  le Franc Maçon sur soi 
même  et l’oblige à maintenir l’effort 
tant que la maîtrise de ses instincts 
n’est pas acquise. 
 
Pour cela dans nos cénacles on nous 
apprend que le temple dans lequel 
nous évoluons, qui n’est pas encore 
tout à fait le temple mais son anti-
chambre, est la maquette de notre 
temple intérieur. Et toute la symboli-
que et les rituels que nous activons 
sont absolument nécessaires pour 
comprendre qu’il s’agit en fait de notre 
propre reconstruction. Ainsi, dans l’or-
ganisation d’une loge chaque officier 
à un rôle déterminant, et devient une 
pièce essentielle à l’échiquier mis en 
place à chaque tenue, car il participe 
par sa fonction à l’accomplissement 
de la révélation initiatique individuelle 
de chacun d’entre nous. 
 
Les règlements généraux relatifs aux 
loges bleues détaillent avec précision 
la mission de chaque officier, qu’il doit 
accomplir selon les règles au risque 
d’être déchargé de sa fonction en cas 
d’incompétence, ou de mise en dan-
ger  de l’équilibre de la loge. 
 
C’est pour cela que les Frères et 
Sœurs désignés prennent avec beau-
coup de sérieux leur poste d’officier 
souvent avec la boule au ventre et la 
peur de ne pas être à la hauteur. Ils 
ont bien raison, car au-delà d’une sa-
tisfaction personnelle dans l’accom-
plissement de leur charge, il y a des 
objectifs autrement plus importants. 
 
Rappelons brièvement  les fonctions 
de chaque officier : 
 

Le couvreur dont la place n’est 
pas souvent briguée car trop 
peu de Frères ou de 
Sœurs  connaissent la véritable 
mission de ce gardien du seuil. 

 

Les 1er et 2ème Surveillants qui 
assurent la formation ô com-
bien importante des apprentis 
et des compagnons. 
 
Le Maître des Cérémonies et 
l’Expert qui doivent évoluer 
avec précision et une grande 
connaissance des rituels au 
risque  de briser l’élan énergéti-
que d’une cérémonie initiatique 
et d’en retarder la compréhen-
sion pour celle ou celui qui la 
vit, s’ils ne maîtrisent pas tota-
lement le déroulement du rituel. 
 
Le trésorier dont la rigueur est 
indispensable pour l’équilibre 
matériel et le bon fonctionne-
ment de la loge. 

 
Le secrétaire dont la lourde 
charge est d’être la mémoire de 
ladite loge. 

 
L’orateur, organe de la loi qui 
veille en permanence à la léga-
lité des décisions. 
 
Le Vénérable Maître, Chef d’or-
chestre qui doit animer, diriger 
protéger l’ensemble. 
 
Je terminerai par l’hospitalier, 
qui peut réserver  des surpri-
ses, un poste que l’on attribue 
souvent par défaut lorsque il 
manque quelqu’un, que l’on 
pourrait appeler vulgairement 
un poste « bouche trou » alors 
que si l’on s’attarde sur cette 
fonction on découvre qu’elle est 
un véritable révélateur des ca-
pacités humaines propice à 
l’évolution d’une conscience 
éclairée.  

 
 
C’est pourquoi il était important au-
jourd’hui de redonner ses titres de 
noblesse à une fonction qui semble à 
priori secondaire alors que,  correcte-
ment remplie, elle permet à celle ou à 
celui qui l’assure, de trouver sur ce 
chemin maçonnique exactement ce 
qu’il cherche. 
 
 

Sous des actions exotériques la mis-
sion de l’hospitalier l’amène à déve-
lopper sa bonté, vertu naturelle qui 
puise son essence ésotérique et nour-
rit ses racines dans  la chevalerie voi-
re  la « milice du Christ », surprenant 
parcours mais dont l’histoire est là 
pour en témoigner. 
 
Concrètement dans la loge, la mission 
de l’hospitalier est de faire circuler le 
tronc de la Veuve après chaque tenue 
à la fin des travaux, veiller à ce que 
personne ne quitte le temple sans 
avoir verser son obole.  Il travaille en 
étroite collaboration et avec zèle avec 
la commission des finances pour dis-
tribuer des secours soit en nature soit 
en monnaie. Il tient une comptabilité 
distincte de celle du trésorier, il est 
chargé de visiter les Frères ou les 
Sœurs malades et d’en rendre comp-
te à chaque tenue. 
 
On pourrait s’en tenir à la  lettre, sans 
essayer d’aller plus loin, mais cette 
vision réductrice d’une inefficacité 
évidente et trompeuse, n’est pas sa-
tisfaisante pour nous Maçons habi-
tués à découvrir les symboles sous 
les mots. 
 
Je dirais qu’à travers la fonction 
qui lui incombe,  l’hospitalier a une 
mission qui, à son insu peut l’ame-
ner au dépassement, dans la mesu-
re où il l’accomplit avec la plus 
grande sincérité.  
 
Il faut donc dépasser  la fonction ma-
térielle et sociale que l’on retrouve 
écrite dans les textes et qui la plupart 
du temps reste l’unique objectif ne 
nécessitant qu’un effort intellectuel 
pour découvrir  l’approche maçonni-
que  décryptée à travers les actes de 
bienfaisance et accéder enfin au 
sens caché de cette fonction qui l’a-
mènera sur le chemin de sa propre 
réalisation. 
 
Car faire le bien à autrui s’il passe par 
le mental , puis par l’émotion intuiti-
ve ne peut qu’ouvrir la porte des 
Dieux la « caritas » celle qui illumine 
l’esprit et l’unit au Divin. Parce que 
l’action de bonté n’est plus un effort 
mais qu’elle s’est inscrite dans l’être 
intime pour l’illuminer de sa beauté ; 
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mission qui demande en dehors des  
capacités intellectuelles, des qualités 
de cœur,  et de subtile intuition qui 
vont lui permettre d’œuvrer dans le 
silence, incognito.  
 
On demande à l’hospitalier de faire le 
bien à autrui  en l’occurrence à ses 
Frères et Sœurs, il doit apprendre à 
déceler les souffrances, les difficultés 
de chacun ce qui demande  une intui-
tion aiguisée, une disponibilité effica-
ce, devenir un bras séculier pour en-
suite de façon naturelle être un réfé-
rent  pour ses Frères et Sœurs. 
 
La bienfaisance est un acte qui re-
monte à la chevalerie, secourir son 
prochain faisait partie du comporte-
ment obligatoire, honorifique, alors 
qu’en fait la bonté est une vertu natu-
relle qui ne demande qu’à germer, si 
tant est qu’elle n’est pas encore sortie 
de sa terre nourricière. 
  
D’ailleurs le mot « Bienfaisance » ne 
se trouve dans le Dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 
1762. Ses synonymes sont je cite : 
entraide, allocation, subside, subven-
tion, aumône, obole don, aide, assis-
tance, générosité, bienveillance, phi-
lanthropie, serviabilité, humanité, gen-
tillesse, bonté , charité, autant de 
mots qui bonifient le Franc Maçon 
mais qui peut troubler son esprit lors-
qu’il s’interroge aujourd’hui sur la si-
gnification de ces deux vertus que 
sont la bienfaisance et la charité. 
 
Pendant longtemps la pratique de la 
charité fut l’apanage de l’église. Faire 
l’aumône était un acte indispensable 
pour sauver son âme et être reconnu 
par Dieu. 
 
Bienfaisance et charité souvent se 
confondent alors qu’elles se complè-
tent dans la réalisation de l’être. 
 
Mais nous sommes parfaitement ca-
pables en Franc Maçonnerie, tout en 
respectant les idéaux de chacun, d’at-
tribuer à ces mots révélateurs, une 
interprétation adaptée à notre spiritua-
lité et à notre approche du Divin. 
 
En effet, « charité » est la francisation 
du latin caritas, -atis, signifiant  amour 
Cicéron, par exemple, prônait je cite : 
 

la « caritas generis humani », ce 
qu'on peut traduire par « amour du 
genre humain ».  
N’est ce pas notre objectif ? Surtout 
ne pas galvauder ce mot amour, car il 
a pour  racine une vertu dont l’essen-
ce est d’être sans borne comme l’a-
mour de l’Etre Eternel. 
 
Et si l’on remonte les temps immémo-
riaux, bonté,  bienfaisance,  charité 
étaient pratiques courantes de la 
« Milice du Christ » véritables mis-
sionnaires qui parcouraient les routes 
en protégeant les pèlerins et en leur 
offrant le couvert, devenue plus tard 
chevalerie – guerrière. 
 
On peut donc admettre que la fonc-
tion de l’hospitalier est une mission 
chevaleresque.  
Ne pas pratiquer la bienfaisance, pour 
le Franc Maçon  c'est se dénaturer, 
prendre  la voie ténébreuse du renie-
ment de soi-même.  
 
Le Chevalier, lui, était bienfaisant par 
état. Pour lui, ne pas pratiquer la bien-
faisance, c'était perdre son âme. Le 
Franc Maçon, est bienfaisant par res-
pect des grandes constitutions et par 
devoir il apprend la bienfaisance com-
me le reste.  Ce qu’il ignore la plupart 
du temps, c’est que remplir correcte-
ment cette fonction, accomplir réguliè-
rement son devoir devient un geste 
naturel, une nécessité qui lui ouvre 
dès lors la voie du développement 
spirituel. 
 
La fonction d’hospitalier porte en elle 
un véritable processus alchimique 
spirituel qui le libère des sentiments 
émotionnels et personnels qui l’en-
chainent à la dualité, pour trouver la 
voie de l’amour dans le détachement. 
 
Pour conclure je dirais que : 
La bienfaisance est la modalité pra-
tique de la charité, cette vertu divi-
ne, la plus sublime de toutes. Elles 
sont indissociables l’une de l’autre 
bien qu’elles aient une finalité diffé-
rente.  L’une est l’outil et le révéla-
teur de l’autre.   
La bienfaisance restaure notre na-
ture essentielle, et ne pas la prati-
quer est un crime contre nous-
même car il nous empêche d’accé-
der à la charité, cette disposition 
du cœur spirituel.  

Elles deviennent ainsi à elles deux  
le canal de toutes les grâces, seul 
vrai moyen pour accéder au champ 
des puissances de la Nature. 
 
Ces différents  éclairages sur le 
poste de l’hospitalier peuvent faire 
comprendre à ceux qui le souhai-
tent, qu’il ne suffit pas d’être en 
permanence sous les « feux de la 
rampe » pour briller comme on 
pourrait le croire quand on accède 
aux postes les plus convoités, car 
c’est dans les grottes et les mines 
les plus secrètes que ce cachent 
les diamants les plus purs.  
 
Mais ne faut-il pas casser la pierre 
pour trouver la gemme ?....... 
 
 
 
 
Monique FRANCOZ, 
 
Président du Souverain Sanctuaire 
Mixte pour la France et les pays 

associés . 
 

*** 
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Au titre des 87-88-89-90ème 
degrés, de Patriarche-
Sublime Maître du Grand 
Œuvre  et de l’Arcana Ara-
canorum  consubstantiel : 
filiation de Constant CHE-
VILLON et Pierre CONS-
TANTIN en ligne directe en 
vertu de la lettre-patente 
du 29 octobre 1999 et aus-
si, mais uniquement pour 
mémoire historique, de 
Cheickna SYLLA en vertu 
de la lettre patente du 19 
février 2000. Ces quatre 
degrés sont indissociables 
les uns des autres et les 
justificatifs produits  doi-
vent impérativement établir 
qu’ils ont été communiqués 
et transmis lors de la mê-
me cérémonie. 

Au titre du 66ème degré de Pa-
triarche-Grand Consécra-
teur  et de la Rose+Croix 
d’Orient  consubstantielle : 
De Constant CHEVILLON 
et René CHAMBELLANT 
en ligne directe en vertu de 
la lettre-patente du 24 jan-
vier 1999 et également de 
Constant Chevillon et Pier-
re CONSTANTIN en ligne 
directe en vertu de la lettre 
patente du 21 août 1999.  
Cet ensemble de transmis-
sions conjointes est la plus 
importante de tous les sys-
tèmes initiatiques existants 
puisque, outre les arcanes 
relatifs à l’ordination her-
métique et gnostique de 
Patriarche-Grand Consé-
crateur qui est la seule à 
permettre l’installation des 
ateliers du Rite et la consé-
crations des temples, ce 
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Parmi tous les Rites qui permet-
tent à la Franc Maçonnerie de 
fonctionner au bénéfice de ses 
membres selon les principes fon-
damentaux qui la gouvernent, le 
Rite Ancien et Primitif de Mem-
phis-Misraïm  codifié et organisé 
entre 1912 et 1944 par les 
Grands Maîtres Généraux Jean 
BRICAUD et Constant CHEVIL-
LON, assistés par les membres 
éminents du Souverain Sanctuai-
re de Lyon , possède deux carac-
téristiques uniques qui lui permet-
tent de se distinguer de tous les 
autres rites maçonniques : d’une 
part, Il n’est pas judéo catholique, 
ni en ses références, ni en son 
contenu, ni en son mode de fonc-
tionnement, car rien de ce qui le 
gouverne ne relève des textes vé-
térotestamentaires et, d’autre part, 
il ne peut fonctionner que parce 
que ses dirigeants sont en capaci-
té de le faire dès lors qu’ils peu-
vent établir avoir reçu les trans-
missions des 90ème et 66ème de-
grés (les 95 et 96ème degrés cor-
respondant à des fonctions obte-
nues par cooptation des Patriar-
ches Veilleurs du Rite).  

 
S’agissant de cette seconde obli-
gation, il ne saurait être question 
de se référer à un formalisme ad-
ministratif fondé sur un quel-
conque règlement ; il s’agit en ré-
alité pour les dirigeants concernés 
d’être véritablement détenteurs 
des Arcanes secrets (au sens ou 
ils sont transmis oralement de 
maître à adepte) leur permettant 
de comprendre et de mettre en 
œuvre de manière appropriée les 
protocoles initiatiques opératifs 
usités dans les cénacles des de-

grés ésotériques et métaphysi-
ques du Rite, à savoir les    
20ème, 28ème, 90ème et 66ème de-
grés sans lesquels rien dans la 
pyramide des grades, du 1er d’ap-
prenti au 95ème de Patriarche-
Grand Conservateur du Rite, ne 
peut être compris et, surtout, ne 
peut être rendu opératif de maniè-
re cohérente au bénéfice des 
Francs Maçons de l’Ordre.  
 
Eu égard à ce qui précède il 
est donc fortement recomman-
dé à tous les profanes postu-
lant au Rite Ancien et Primitif 
de Memphis-Misraïm , ainsi qu’à 
tous les Francs Maçons confirmés 
désirant œuvrer à ce Rite, d’exiger 
de ceux qui s’en prévalent de pro-
duire les lettres-patentes et bulles 
d’ordinations  écrites établissant 
qu’ils sont en détention légitime 
des dépôts et des transmissions 
afférents aux  90ème et 66ème de-
grés précités, sauf pour eux à se 
retrouver confrontés à un moment 
de leur parcours au sein de la voie 
initiatique correspondante à un 
vide immense dont le corollaire est 
la sensation terriblement frustrante 
d’avoir perdu beaucoup de temps 
pour peu de chose. 
 
Concernant la Voie Mixte Fran-
çaise de Memphis-Misraïm  com-
posée : du Souverain Sanctuaire 
Mixte pour la France et les pays 
associés,  du  Suprême Conseil 
Mixte de France  et de la Grande 
Loge Mixte Française de Mem-
phis-Misraïm , les filiations dont 
sont  légitimement détenteurs ses 
dirigeants en vertu des lettres-
patentes originales qu’ils sont en 
situation de produire, sont les sui-
vantes : 

 
Le Rite Ancien et primitif de Memphis-Misraïm :  

 
Légitimité maçonnique et conditions incontournables  

permettant de s’en prévaloir et de le mettre en œuvre de manière  
cohérente, véritablement opérative et sans préjudice pour ses adeptes. 
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conséquence ils ne se rattachent 
pas non plus au système maçonni-
que de Robert AMBELAIN et de 
ses épigones dès lors que ce sys-
tème personnel, qui a été créé à 
partir de dépôts maçonniques 
écossais comme l’atteste l’intéres-
sé lui-même à entête d’un 
« Suprême Conseil Ecossais » (cf. 
l’ouvrage précité), n’a que très peu 
de points communs avec l’authen-
tique Rite Ancien et Primitif de 
Memphis-Misraïm  du Souverain 
Sanctuaire de Lyon .  
 
 
 
 

*** 
 
 
 
 

Les chercheurs et « cherchants » 
sincères qui souhaitent consulter 
les lettres-patentes et bulles d’or-
dinations qui établissent la légiti-
me détention des transmissions 
précitées par les membres du 
Souverain Sanctuaire Mixte 
pour la France et les pays asso-
ciés , peuvent adresser une de-
mande personnelle, écrite et moti-
vée au siège de l’Ordre, à Géme-
nos-La Sainte Baume (Bouche du 
Rhône) ou par l’intermédiaire du 
site internet de la Grande Loge 
Mixte Française de Memphis-
Misraïm . 
 
Le Souverain Sanctuaire Mixte 
pour la France et les pays asso-
ciés du Rite Ancien et Primitif 
de Memphis-Misraïm. 

 
 

*** 
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sont les clefs ésotériques 
déposés en la Rose+Croix 
d’Orient  qui met les digni-
taires de l’Ordre en situa-
tion de décrypter tous les 
symboles, allégories et mé-
taphores figurant dans tous 
les rituels maçonniques, du 
grade d’apprenti jusqu’aux 
grades terminaux de tous 
les rites.  

 
Ceux qui se prévalent de ces deux 
séries de degrés ésotériques et 
métaphysiques doivent donc non 
seulement être en capacité de 
produire les lettres patentes origi-
nales afférentes mais ils doivent 
également être en situation d’éta-
blir devant leurs pairs dûment re-
connus qu’ils ont reçu les Arcanes 
secrets correspondants, c'est-à-
dire les pentacles, syllabus et 
techniques d’activation, distincts, 
des 90ème et 66ème degrés transmis 
de manière orale de maître à 
adepte, lesquels ne figurent par 
définition dans aucun rituel ni au-
cun document écrit existant. 
 
C’est pour les raisons précitées et 
pour toutes celles qui ont été par 
ailleurs détaillées dans l’ouvrage 
intitulé :  
 
« Les Nouveaux Compagnons de 
la Hiérophanie », aux éditions La-
cour-Ollé, ainsi que dans les nu-
méros 35 à 38 du bulletin KHA-
LAM, ISSN 1764-4771 référencé à 
la Bibliothèque Nationale de Fran-
ce et à la Bibliothèque d’Alexan-
drie, que les dirigeants de la Voie 
Mixte Française de Memphis-
Misraïm , à l’instar des Grands 
Maîtres Généraux Jean BRI-
CAUD et Constant CHEVILLON , 
ne reconnaissent pas la « grande 
hiérophanie » qui est une pure 
mystification totalement vide de 
contenu et sans aucune utilité 
(pas plus qu’ils ne reconnaissent 
les grades au-delà du 96ème degré 
correspondant à la phase fonction-
nelle ultime de Grand Maître Gé-
néral) ; par voie naturelle de 
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Estelle MORICE,                                                                                                     
Compagnon Respectable Loge, 
triangle THOT, Orient de      
Géménos la Sainte Baume 

 

V.M., MTCF, MTCS, en ce 3ème jour 
du mois d'Amon, je vais aborder le 
sujet de la bougie verte. 
 
Tout d'abord, il a fallu que je m'inter-
roge sur le mythe d'Isis et Osiris que 
j'ai souhaité aborder d'une façon as-
sez particulière. En effet,  j'ai tenu à 
vous faire part de cette histoire de 
l'intérieur, c'est-à-dire de la façon dont 
les dieux ont vécu ce drame. Il était 
important pour moi d'évoquer les sen-
timents à travers des extraits de papy-
rus. Puis j'ai ensuite travaillé sur la 
résurrection, la symbolique des cou-
leurs et  la symbolique des mots. 
 
L'histoire démarre ainsi : 
 
La vie est en lui, la mort est en lui. 
 
Le disque du Soleil brillera pour lui, la 
lune étincellera pour lui. L'orge pous-
sera de ses chairs. 
Le 12ème jour du premier mois de la 
Lumineuse, la saison Akhet de l'inon-
dation, naquit Osiris. 
Et Osiris devint roi du monde, un roi 
juste et bon. 
« Que cette terre est grande!!! » disait
-il. 
Il fut entendu par Seth, son frère, qui, 
rempli de jalousie, arriva en ennemi 
contre Osiris dans le Temple des 
Nourritures et le 17ème jour,  il commit 
un crime contre son ennemi. 
Il le noya, le découpa et fit monter le 
flot jusqu'à rendre son cadavre inac-
cessible.  
 
Les dieux et les Déesses pleurèrent 
grandement, énormément. Malheur, 
mensonge, lamentations. Les huit 
pleureuses se lamentent sur Celui 
dont le cœur est fatigué avec un cri 
qui monte au ciel, avec une puissante 
lamentation qui descend au monde 
infernal. Isis, la pleureuse des pleu-
reuses, tient le premier rôle, elle se 
coupe les cheveux, se lamente dans 
la terre entière, ses paupières sont 
brûlées de larmes et ses yeux sont 

remplis de pleurs :  « Soyez dans la 
tristesse et le malheur, hommes ! Gé-
missez et  lamentez-vous, femmes ! » 
Le jour n'existera plus, la Terre a re-
joint le ciel, le disque Solaire ne se 
manifestera plus.  

La lune hésite, l'Océan des énergies 
primordiales est dans l'obscurité, le 
ciel s'écroule, la Terre chavire.  
Le Midi, le Septentrion, l'Occident et 
l'Orient sont en désordre, les êtres 
lumineux pleurent, se lamentent.  La  
Terre  est  dévastée. Le  descendant  
de  Rê  et  le  fils  de  Nout  (le Ciel)  
et  de  Geb (la Terre) est mort.... 
 
Les Dieux prononcèrent alors pendant 
des jours entiers des formules de 
transformation en lumière pour lui, 
tandis que les pleurs advenaient cha-
que jour....  
Et enfin la magie de plusieurs netjers 
de l'Egypte antique a opéré et Isis, la 
Mère des Mères, put donner naissan-
ce à Horus et le nourrir de son lait. 
Horus fut alors placé sur le trône de 
son père Osiris. 
 
Et on mit en pièces le mal. 
 
Les Dieux ont renversé Seth, ils l'ont 
placé dans la salle secrète d'abattage. 
Que son nom soit tranché, massacré, 
afin que sa puissance de manifesta-
tion sorte du lieu d'exécution.  
Les rebelles sont placés sous Sekh-
met, la brûlante, qui surveille le lieu 
du massacre, qui lance une flamme 
contre les ennemis d'Osiris. 
 
Les déesses prononcent les formules 
des livres de « renverser les ennemis 
vivants », celui de replacer les enne-
mis contre le feu, celui de repousser 
ceux qui marchent la tête en bas, ce-
lui de réduire en cendres les ennemis. 
 
 

Le 20e jour, on pratique le livre de la 
fin de l'Œuvre qui renverse la magie 
des ennemis et qui noue les nœuds 
magiques.  
 
Il est écrit : « Les ennemis d'Osiris, 
qu'ils soient morts ou vivants, n'exis-
tent pas. Vos puissances de manifes-
tation n'existent pas, vos noms n'exis-
tent pas , vos cadavres n'existent pas, 
vos ombres n'existent pas.  
Il est impossible que vous existiez sur 
cette Terre ! » 
 
Osiris est ressuscité !! La magie a 
opéré. 
 
Osiris a vaincu les forces du mal in-
carnées par son frère Seth. Il a triom-
phé du temps et de l'espace, il est le 
plus populaire des dieux égyptiens ; il 
touche l'âme humaine incarnant la 
bonté, l'équilibre et la perfection.  
Maître de l'éternité, il régnera à ja-
mais. Absolu est son pouvoir sur la 
survie et la régénération des hommes 
après la mort : l'existence tant terres-
tre qu'éternelle dépend de lui. 
Ses noms sont infinis ; ils évoquent 
son intégrité retrouvée : celui dont les 
membres sont réunis,  celui dont la 
perfection existe éternellement, celui 
qui préside au monde infernal. 
 
La vie et la mort ne sont que les pha-
ses d'un même cycle et l'essence 
d'Osiris est divine : il meurt, est em-
baumé et vit éternellement dans l'uni-
versalité du cosmos. La mort est la 
porte de survie : Osiris s'est redressé 
et il est sorti de la mort pour renaître à 
une vie surnaturelle. 
 
Dans l’Égypte antique, Le 12 du mois 
de Khoiak à la Nouvelle Lune, débu-
tait dans toute l’Égypte la résurrection 
du netjer. On façonnait une figurine 
de limon d'une coudée à l'image du 
dieu couché, on y plantait des grains 
de blé qui étaient arrosés tous les 
jours. Bientôt, au-dessus de ce corps 
jardin, jaillissaient les épis de blé qui 
s'étaient nourris de sa substance divi-
ne. Sa vitalité était retrouvée. Il était 
prêt le 26 du mois, soit 14 jours après 
le début des rites, le temps nécessai-
re à la Lune pour passer de l'invisibili-
té à  la Pleine Lune. Le 26, dans la 
Terre Noire, se célébrait la fête des 
fêtes. 
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La figurine chargée de fluide divin 
protégeait ensuite le temple pendant 
un an. Cent quatre amulettes proté-
geaient le dieu toute l'année ; or, lapis
-lazuli, jaspe, hématite, turquoise, 
faïence, schiste : toutes étaient desti-
nées à une place particulière. On ap-
portait des plantes médicinales, les 
huit huiles canoniques et les bande-
lettes en lin étaient appelées celles 
qui rend élégant le corps.  
Ainsi, durant toute l'année, le dieu 
restait éveillé dans son sarcophage, 
et recevait des offrandes rituelles tous 
les 10 jours ; simultanément, il se dé-
barrassait de son enveloppe terrestre 
pour rejoindre la voûte céleste, il pou-
vait alors s'envoler vers l'horizon.  
 
Sur le temple de Denderah, il est 
écrit : Ô Osiris, ton âme sort vers le 
ciel, ton cadavre est dans le monde 
infernal, les sanctuaires détiennent 
ton image, tu entends les incantations 
de Thot, tu réapparais en tant que 
Lune". 
 
Au matin divin, le dieu pouvait ainsi 
parcourir la ville, triomphant de la 
mort, il pouvait alors se présenter 
dans toute son intégrité, tout comme 
la lune a traversé l'invisibilité pour 
triompher dans sa plénitude. 
 
Osiris ressuscité dans son corps et 
Osiris ressuscité dans la nature. Osi-
ris maître de la nature. Le blé a ger-
mé, la nature a opéré, la renaissance 
végétale symbolisé par la couleur ver-
te. L'Osiris végétant. Quand il sort de 
sa tombe, Osiris est vert comme le 
scarabée sur le cœur des momies.  
 

Le vert est la couleur 
de l'espoir, de la natu-
re, il représente l'aspi-
ration à atteindre la 
perfection, la connais-
sance absolue, il est le 
garant de la prospérité 
des moissons. 
 

Le vert est également associé à la 
régénération, la fécondité et la renais-
sance de ses liens à la nature. En 
outre, on dit de quelqu'un qui travaille 
bien avec les plantes qu'il a la main 
verte, faisant référence à la significa-
tion environnementale de la couleur. 
On retrouve cette couleur dans la Bi-
ble où  Dieu dit dès le début du Livre 
de la Génèse : 

« Que la terre verdisse de verdure, 
d'herbes portant semences et d'ar-
bres donnant des fruits. Il en fut ainsi. 
La terre verdit de verdure, les herbes 
portèrent semence et les arbres don-
nèrent des fruits, chacun selon son 
espèce. Et Dieu vit que cela était 
bon. » (Gn 1, 11-13). 
 
Mais le vert légèrement teinté de rou-
ge évoque aussi la maladie et la 
mort , c'est la teinte de  la peau d'une 
personne malade, d'un cadavre. 

Alors nous pouvons faire le lien, MF 
et MS entre le vert de la maladie 
d'Osiris mourant, démembré et le vert 
végétant d'Osiris remembré, ressusci-
té qu'il devient ensuite.  

Osiris, wsir, en égyptien, dont les 
noms signifient vigoureux de bras, 
vigoureux par la vaillance, et triom-
phant, tient une place très importante 
dans l'Egypte antique et dans notre 
rituel. La bougie est placée sur le pla-
teau du V.M., point le plus culminant 
de la loge, à l'Orient, à l'endroit où est 
présidée notre tenue.  

Elle est située aussi sur le Naos, point 
central de la loge, endroit vers lequel 
nous sommes tous tournés.  

L'expert, qui doit veiller à la conformi-
té parfaite des travaux par rapport au 
rituel, allume et éteint la bougie du 
centre du Naos avant l'ouverture des 
travaux et après leur clôture. 

Avant de terminer ce travail, je sou-
haiterais vous parler de la symbolique 
hiéroglyphique de deux éléments im-
portants qu'il me fallait préciser. 

Le premier est l'histoire : elle se situe 
à la même saison qu'au moment où je 
vous lis cette planche, c'est-à-dire 
pendant la saison de l'inondation, la 
saison Akhet, construite sur la racine 
3ht associant les idées de lumière, 
fertilité et utilité.  
 
Nous pouvons constater aussi que le 
mot Akhet, en ne changeant que le 
déterminatif, veut dire aussi "horizon" 
au sens de tombe et "horizon" au 
sens de monter vers l'horizon, s'en 
aller vers l'horizon, sortir vers l'horizon 
dans le sens de mourir. 
 
La légende d'Osiris aurait-elle choisi 
sa saison ? 
 

Le deuxième point se situe sur cette 
expression : "je repris courage et re-
trouvais mes forces" qui se traduit 
littéralement en égyptien "je soulevais 
mon cœur, je rassemblais mes mem-
bres". Le cœur soulevé, il s'est remis 
à sa place ; les membres rassemblés, 
il est de nouveau un être réuni. Ceci 
contrecarre l'effet de la mort qui fit 
que le cœur est las et les membres se 
détachent. Osiris a alors repris ses 
forces et son cœur redevient alerte. 
Sa pensée fonctionne à nouveau.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En Egypte antique, le cœur ib est le 
siège de la pensée juste. En une 
phrase, est résumé le mythe osirien 
vainqueur de l'action perverse de la 
mort. 
 
Une façon symbolique de me dire que 
la mort n'est finalement qu'un passa-
ge vers le cosmos, vers la nature. 
Nous sommes faits d'atomes, d'eau, 
d'énergie, alors si c'est si beau par la 
suite, pourquoi en avoir peur ?  
 
Personnellement, depuis que je suis 
entrée dans cette loge, beaucoup de 
craintes ont disparu... dont celle-ci. 
 
La mort est en lui, la vie est en lui. 
 
J'ai dit. 
 
 
 
 

*** 
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« QUITTONS LA CHAINE D'UNION SANS JAMAIS LA ROMPRE ». 

 
Pascale BELLASSEE ,  
Compagnon, Respectable Loge 
Les enfants d’Imhotep, Orient 
de Fort de France. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En F.°.  M.°. ,   le symbolisme est le 
fondement principal de notre travail.  Il 
permet de faire la relation, le lien, 
l'union entre le visible (le monde phy-
sique, ce qui est apparent, les sens) 
et l'invisible, ce que l'œil ne voit  pas 
mais que l'âme, notre essence même, 
peut comprendre. 
 
Pour comprendre cette relation, il est 
nécessaire d'avoir une attitude d'ou-
verture et de volonté personnelle. Tra-
vailler le symbolisme équivaut à l'inté-
grer, le vivre dans chaque expérience 
de chaque instant et cela aussi bien 
dans le monde profane que dans celui 
des initiés. 
 
Le thème de LA CHAINE D'UNION en 
dépit de sa simplicité apparente, 
constitue une des figures les plus 
complexes du rituel, dans le sens 
qu'elles impliquent des entrelace-
ments secrets dépassant largement 
l'idée que le commun peut se faire 
d'une communauté de cœur et de 
pensée. Il est conseillé de ne pas par-
ticiper à la CHAINE D'UNION lorsque 
l'on ne se trouve pas en harmonie 
avec au moins une S.°. ou un   F.°. 
présent dans la loge. 
 

POURQUOI DIT-ON "CHAINE 
D'UNION" ? 
 
Une CHAINE D'UNION est représen-
tée par des SS .°. et des FF.°. reliés 
entre eux par les mains nues. Ce ter-
me de CHAINE implique une cohé-
sion des maillons qui la composent, 
c'est à dire qu'ils sont unis et en har-
monie entre eux. Elle exprime une 
notion de transmission, de vie et 
d'énergie créatrice, elle symbolise un 
lien indissoluble entre les maillons qui 
sont tous animés par une soif de véri-
té et de lumière. 
 
Les mains nues l'une dans l'autre faci-
litent les échanges. Elles jouent un 
rôle de transmetteur ou de récepteur 
pour l'éveil des forces spirituelles 
créées par l'assemblée qui est une 
dans un but commun. 
 
La main droite placée sur la main 
gauche est émettrice, la main gauche 
sous la main droite de la S.°.  ou du 
F.°.   est réceptrice. 
 
L'énergie qui circule d’un maillon à un 
autre maillon, a pour point de départ 
le V.°. M.°. . Pendant ce rituel, si la 
loge est formée que de ses membres,  
le V.°. M.°.  peut faire circuler le mot 
de semestre de bouche à oreille, si ce 
n’est pas le cas, il demande aux visi-
teurs de ne pas faire partie de la chaî-
ne d’union pour cette raison.  
 
Les entrelacements formés par la po-
sition des bras développent une force  
provenant de l'énergie cosmique, 
c'est à dire du soleil, de la lune, et des 
étoiles,  mais aussi une force prove-
nant de l'énergie tellurique. 
 
Les pieds sont placés également de 
façon particulière, en forme d'équerre 
et talons joints. 
 
La CHAINE D'UNION à un rôle de 
protection, si toutes les conditions 
sont réunies la puissance traverse 
notre corps physique  de maillon à 
maillon  pour emmagasiner plus de  
force ou d'énergie qui circule. 
 
Le mot CHAINE  vient du latin 
"catena", qui veut dire cadenas, un 
secret bien gardé et inviolable. 
 
 

De ce fait, la formation de la CHAINE 
D'UNION ne peut avoir lieu qu'avec 
des initiés dans un lieu sacralisé, par 
le rituel dans le secret d'une loge.  
 
LA CHAINE a la propriété de pouvoir 
s'agrandir ou de se raccourcir, par 
addition ou soustraction de maillons. 
Elle représente donc bien l'union des 
SS.°. et FF.°.,   maillons de la même 
CHAINE, quels que soient leurs gra-
des dans la loge et ils peuvent l'inté-
grer ou la quitter. 
 

LA CHAINE  for-
me un cercle et 
se ferme pour 
débuter le rituel 
par le V.°. M.°. . Il 
s'ouvre à la fin du 
rituel par le  
V.°. M.°. 
Ce cercle repré-
sente l'univers, 
l'infini, tout com-
me la loge qui 
s'étend de l'orient 

à l'occident et du nadir au zénith. Il 
crée ainsi un petit univers de femmes 
et d’hommes  désireux de retrouver et 
former une unité et une harmonie que 
plus rien ne peut rompre. 
 
Peut-on dire que la CHAINE D'UNION 
est uniquement circulaire à la vue de 
sa fonction? 
 
Il  existe des liens tous aussi forts les 
uns que les autres, présentés sous 
formes de triangle constituants eux 
aussi une chaine. Chacune d'elle 
prend appui sur le V.°. M.°.  par 
exemple,   le V.°.M.°., le Sec.°.  et 
L'Ora .°., puis se placent les officiers 
selon l’ordre, les MM.°., les CC.°. et 
les AA.°. 
                                                         
La CHAINE D'UNION NE SE LIMITE 
PAS AUX SEULS PARTICIPANTS, 
MAIS ELLE PERMET DE SE RELIER 
AUX SS° ET FF°  PASSES A 
L'ORIENT  ETERNEL. 
Outre les différentes CHAINES exis-
tantes,  nous  leur trouvons deux 
fonctionnalités:  
 
LA CHAINE D' UNION statique : elle 
est représentée sur les murs du tem-
ple  (corde à nœuds ou encore corde 
aux lacs d'amour). C'est une repré-
sentation statique, matérielle et per-
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manente de la CHAINE D'UNION. 
Elle court sur la partie haute des murs 
et se termine par la houppe dentelée. 

LA CHAINE D'UNION active : elle est 
liée au rituel Maçonnique avec une 
dimension symbolique très forte lors 
de la fin des travaux ou lors de l'arri-
vée du nouvel initié. 
SYMBOLISME : 
 
LA CHAINE D'UNION symbolise  la 
fraternité, la sécurité, la solidarité, 
l'amour. C'est le signe d'attachement 
librement choisit qui rappelle les liens 
noués par les humains avec les for-
ces supérieures 
 
Nous n'étudierons pas l'aspect physi-
que de la chaine mais sa composante 
cosmique, sacrée. 
 
Lien protecteur entre chaque initié, 
dont la valeur profonde engage l'indi-
vidu et la collectivité. Dans la CHAINE 
D'UNION  il existe un magnétisme 
dynamique du fait qu'elle est consti-
tuée d'êtres vivants. Chaque initié 
devient un maillon de la chaine. 
L'énergie se transmet d'un FF.°. et 
SS.°.  pour un enrichissement partagé 
et individuel. 
 
Le rite de LA CHAINE D'UNION est 
ancien. Il transmet un message de 
fraternité universelle passé et futur. 
 
LA CHAINE D'UNION nous apprend à 
vivre de manière individuelle amélio-
rée et aussi en communauté en ré-
sonnance avec tous les FF.°. et SS.°.  
nous confrontons ainsi d'autres réali-
tés, d'autres vérités, dépassant notre 
égo pour rejoindre le cosmos. Elle 
symbolise également la force,  la va-
leur du lien, elle sort de l'isolement, 
elle donne forme, pouvoir à la rela-
tion.  
 
Elle souligne l'engagement de tous 
les FF.°. et SS.°.  à transmettre d'une 
manière ininterrompue la filiation tra-
ditionnelle et sacrée de l'Ordre au 
travers des Rites Ancestraux.  

L'on dit également qu'elle réunit les 
SS.°. et FF.°. de la loge incarnés 
dans le temps aux SS.°. et FF.°. pas-
sés à l'Orient Eternel. 
 
C'est un moment sacré où les vibra-
tions intenses et intimes de chacun 
vont se transmettre à l'autre. Fusion 
collective autour d'un même amour 
mutuel ainsi qu'une complicité excep-
tionnelle. C'est une force de cohé-
sion, une entité invisible en osmose 
d'idées de pensées et de méditation, 
c'est l'égrégore. 
 
Cette forme d'union avec l'invisible 
véhicule une énergie donnant la lu-
mière et nourrissant le corps de la 
loge. 
 
CONCLUSION : 
Le symbole de LA CHAINE D'UNION  
est l'un des fondements de notre tra-
vail, il est accessible à tous, clé ma-
jeur de l'initiation au sacré.  Elle ne 
se livre pas d'elle-même, il faut la 
conquérir, être attentif, réceptif et 
développer une attitude d'ouverture. 
Elle donne sens à la réalité, c'est un 
facteur d'illumination important et 
soutenant par rapport au monde pro-
fane "bien pesant". 
 
Elle est un support infini de médita-
tion. Travailler son symbolisme c'est 
ouvrir notre esprit à un monde capa-
ble de nous donner la liberté de pen-
ser au niveau du sacré. 

La fraternité initiatique est bien une 
chaine de solidarité. Saint Exupéry 
disait "regarder ensemble dans la 
même direction". Il est important d'y 
rajouter que cette direction nous em-
mène réciproquement et ensemble à 
vivre dans un monde toujours plus 

lumineux. Nous façonnons ce monde 
et l'étendons à tous nos cercles de 
relations et d'activités, dans une attitu-
de fraternelle et spirituelle. 
 
Lorsque les Maçons  quittent cette 
chaîne de solidarité et d'amour, 
contents et satisfaits, celle-ci n'est pas 
rompue pour autant car son action se 
perpétue bien après que tous se 
soient retirés. 
 
L'action du F.°. M.°. ne s'arrête ja-
mais, dit le rituel, il quitte momentané-
ment la CHAINE pour aller témoigner 
et accomplir l'œuvre connue dans le 
temple. La CHAINE s'ouvre, elle ne 
se rompt pas à proprement parler. 
 
Nous vivons cette CHAINE dès notre 
arrivée au monde, puis dans tous les 
domaines de notre vie. C'est aussi 
l'expérience du SOI que l'on offre à 
tous les maillons. 
 
J’ai dit, 
 

***  
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Laetitia GALIA, 
Compagnon, Respectable Loge 
Orion, Orient de Marseille. 
 
 
« J'ai longtemps vécu seul sans per-
sonne à qui parler véritablement » 
commençait Saint-Exupéry dans Le 
Petit Prince. Jusqu'à mes cinq ans, il 
en fut de même pour moi. 
 
Après avoir longuement déambulé sur 
une route sombre où je tentais de ne 
pas perdre pied, une porte s'ouvrit sur 
une lumière aveuglante. Je dû me 
baisser pour pénétrer croyant trouver 
enfin le bout de la route, mais je me 
rendis compte que celle-ci continuait 
à perte de vue. 

Je poursuivis donc durant trois ans 
interminables, mon chemin, seule, 
dans le silence, mettant inlassable-
ment le pied droit devant le pied gau-
che, pas après pas. Droite, gauche, 
droite.  
Jusqu'au jour où les ronces qui mas-
quaient le chemin s’écartèrent.  
Et, beaucoup de choses changèrent.  
 
De 3 pas on me permit d'en faire 5.  
 
Je me mis à l'Ordre de Compagnon 
et, vacillant vers la droite j'entamais 
pour la première fois ce 4ème pas 
tant attendu. La jambe gauche vint se 
ranger à côté de l'autre pour former 
une équerre. Puis en un instant, je me 
réalignais sur les pas de l'Apprenti 
d'un mouvement du pied gauche, le 
droit le rejoint formant à nouveau une 
équerre. Puis j’exécutais le signe pé-
nal du Compagnon saluant mon V.M. 
 
 

Après le Tré-pas de l'Apprenti qui 
m'avait appris à tuer le vieil homme en 
moi pour renaître, les 2 pas de Com-
pagnons m’amenèrent à la croisée des 
chemins. J'étais face au saut à faire 
pour choisir entre l'obscurité ou la Lu-
mière.  
 
Tout débutait là. 
 
Le V :.M :. explique lors de l'Initiation 
que par les 2 pas de Compagnon, 
nous arrivons au carrefour entre la 
voie ténébreuse et la voie lumineuse. 
La dernière mène à l'épanouissement 
de l'être, et choisir de continuer dans 
les pas des F :.M :.c'est la choisir. 
 
Le compagnonnage est donc le temps 
des choix.  
 
Il me vint alors à l'esprit le livre des 
« Thanatonautes » de Bernard Wer-
ber, le signe 4 symbolise l'Homme, 
celui qui a le choix. Celui qui peut dé-
cider, il se trouve entre le Ciel et la 
Terre. Il a le choix de devenir supé-
rieur, de passer à l'état de 5 celui qui 
est rattaché 1 au Ciel mais qui est en-
core dirigé vers la Terre, vers la Matiè-
re, l'image même de l'Initié. 
 
Alors, tout me parut clair, le 5ème pas 
du nouvel Initié que j'étais, reflétait une 
image de ce concept, celui du passa-
ge de l'Homme brut vers celui qui a 
conscience qu'il fait partie du Tout. 
 
Cet Homme 5 redécouvre le monde, il 
perçoit l'Univers qui l'entoure en com-
prenant que ses actes ont des réper-
cussions sur le cours des choses et en 
prenant en compte sa propre réalité 
par rapport à Ceux qui l'entourent. 
 
En effet, faire un pas de côté c'est 
aussi s'ouvrir aux autres, aller vers eux 
et trouver sa place pour se connaître 
soi-même et se centrer à nouveau. 

Cette transgression est donc indispen-
sable pour que se crée l'équilibre né-
cessaire dans le parcours du F :.M :.. 
 

En faisant le 5ème pas sur la gauche, 
simplement et sans avancer vers le 
V:.M :., je me recentrais sur tout cela. 
Prête à faire le grand saut, avec dis-
cernement, vers la Lumière. 
 
Arrivée au bout de ces 5 premiers pas, 
je me rendis compte que ceux de l'Ap-
prenti formaient une règle, ceux du 
Compagnon créaient un compas, et à 
chaque arrêt, je formais une équerre.  
 
Nos Joyaux de la Loge.  
Si je devais donc traduire: j'avance 
tout droit dans les Lois de la Nature, 
par trois fois, et avec Rectitude. Je 
prend la Mesure de ce que je vis avant 
de faire mes choix, et toujours avec 
Droiture.  
 
Qu'en sera t-il des pas du Maître? Vi-
vement mes 7 ans pour avoir la répon-
se ?   
 
En attendant, je me contente de mon 
rituel de second degré pour compren-
dre le 4eme pas et tenter d'accéder au 
5ème... De nouvelles phrases énigma-
tiques me poussèrent à la recherche, il 
est noté «...ainsi que le dit Thot-
Hermès notre Maître, c'est de la lumiè-
re et de la vie qu'est né l'Homme ». 
 
Thot-Hermès est, ce que l'on pourrait 
dire, une figure emblématique récupé-
rée au fil des siècles tout autour du 
monde, sous divers noms, pour trans-
mettre un archétype de pensée repo-
sant sur des préceptes qui ont pour 
but la réalisation de chaque Homme. 
Cela passe par la prise de conscience 
que le Soi contient en son sein le reste 
du monde, tout ce qui l'entoure. 
 
Le nom que l'on lui donnait, au plus 
lointain des âges, était le Dieu Thot. A 
l'époque des pharaons, il était vénéré 
car il leur aurait apporté l'écriture, l'irri-
gation et la Connaissance.  
 
Une nouvelle étude de la datation de 
la pyramide de Khéops révèle qu'elle 
daterait de -25 000 ans. Elle a été ré-
alisée en secret et sans aucune autori-
sation par deux jeunes étudiants Alle-
mands en Archéologie. Sachant qu'el-
le fait partie des merveilles du monde, 
elle aurait été interdite.  
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Le gouvernement Égyptien réfute 
d'ailleurs violemment cette affirma-
tion, datant le début du monde à -6 
000 ans...   

    
Ce Thot aurait donc pu être bien plus 
qu'une image une personne réelle 
venant d'une contrée différente, d'un 
peuple plus précoce, ou en tout cas 
détenant des savoirs anciens, preu-
ves d'un système réflexif avancé. 
Peut-être simplement un initié, gar-
dien de la Connaissance venu la di-
vulguer. Et, si le Savoir venait du 
passé, celui qui précède le temps 
des Sumériens et des Égyptiens. 
 
Il existe un texte qui serait de lui : La 
Table d’Émeraude, que je vous 
conseille de lire et de comprendre en 
utilisant votre intuition. Il serait trop 
long aujourd'hui de le développer.  
 
Revenons au Rituel, donc en nous 
disant que l'Homme est né de l'asso-
ciation de la Lumière et de la Vie, il 
donne une définition de ce qu'est la 
création de toutes choses puisque 
«Tout est en Un et qu'Un est en 
Tout»: Une association, une alliance, 
une composition. 
 
Il est dit plus loin que  «...c'est à 
l'Orient que naît la Lumière...» c'est à 
dire derrière le V :.M :., dans le tem-
ple de Salomon. Et qu'est-il de plus, 
que notre propre temple intérieur ? 
Celui de toutes choses. Le lieu notre 
Lumière. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et si c'était cela le but à atteindre...  
Alors, marchons, 1,2,3, Homme, Moi 
(par « moi » je veux dire Toi, C :.).  
 
J'ai dit, 
 

*** 

Mais qu'est ce la Vie dans ce cas là ? 
Je restais longuement perplexe jus-
qu'au moment où le vent se leva et fit 
craquer les branches du pin au des-
sus de moi créant un bruit sourd.  
 
L'idée me transperça :C'est cela la 
Vie une chose qui crée du Son. 
 
Thot nous apprend, dans un recueil 
qui le confronte à son fils, que c'est 
par un Son que l'Univers se crée. 
 
A la fermeture des travaux, il est ajou-
té que « le Dieu suprême est la Lu-
mière de la vie ». 
 
Il nous instruit dans le rituel de l'im-
portance de la Lumière car au delà de 
sa fonction que nous venons de voir, 
elle est aussi le « berceau de notre 
initiation », c'est grâce à elle que nous 
nous tournons vers la spiritualité. 
 
En avançant dans les travaux, le rituel 
du second degré nous propose 3 nou-
veaux termes : Paix, Joie, et Harmo-
nie.  
 
Ces mots semblent résumer la re-
cherche de chacun d'entre nous. 
C'est ce à quoi nous aspirons, c'est 
ce que nous sommes venus chercher 
ici, ce que nous trouvons tous par le 
recueillement et ce que nous devons 
transmettre en dehors de nos murs.  
 
Car ne serait-ce pas merveilleux que 
le monde entier puisse connaître et 
ressentir l'état dans lequel nous som-
mes arrivés au moment de notre chaî-
ne d'union? 
 
La  réponse n'est pas difficile à don-
ner….. 
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Au 14ème degré, nous travaillons 
sous la Voute sacrée. Nous y 
sommes arrivés au terme de la 
descente du puits qui se trouve à 
l’angle sud est du temple mythi-
que de Salomon détruit « par l’en-
nemi du dehors ».  
 
Arrivés sur le lieu de l’ancien tem-
ple, nous avons reconnu ses rui-
nes par les termes du binaire re-
présentés par les fragments des 
colonnes J et B et avons entamé 
une descente qui s’apparente 
dans les faits à la remontée de 
l’arbre cosmique des séphiroths 
conduisant de Malkhut à Ain Soph 
et nous avons pénétré la 9ème voû-
te construite par ENOCH sous le 
temple exotérique.  
 
Nous avons ainsi franchi 10 portes 
de bronze ornées chacune d’un 
symbole particulier entouré d’un 
cercle de 22 points.  
Elles se sont ouvertes quand ont 
été prononcé successivement 
MALKHUT (couronne royale) YE-
SOD (pierre d’angle) HOD (soleil 
rayonnant) NETZAH (tête de lion) 
TIPHERET (lune resplendissante) 
GEBURAH (règle) HESED 
(courbe molle et gracieuse) BI-
NAH (œil) HOCMAH (Rouleau de 
loi=juge suprême) KETHER 
(Couronne royale=seigneur suprê-
me).  
 
Le décor du lieu est semblable à 
celui de la Loge au 14ème, des 
lampadaires à trois branches por-
tant trois lampes y brulent d’un 
éclat vif depuis des siècles. A la 
base du triangle formé par les 
trois lampadaires, un autel cubi-
que de marbre blanc avec sur les 
faces Est (Règle Equerre Compas 
Niveau Truelle Maillet) Nord 
(triangle Carré Etoile à 5 branches 
Cube) Sud (27 48 343 729 1331 
2197) Ouest (Acacia).   
 
Sur l’autel  est posée une pierre 
d’agate de trois palmes de côté 
sur laquelle on lit le mot 

Joël LENAL, 
Vénérable Maître, Respectable 
Loge Philae-Isis,  

Orient de Paris. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« ADONAÏ » écrit en lettres d’or, 
et au dos le Mot ineffable YOD HE  
VAV  HE qui donne l’accès au Sa-
cerdoce universel, c'est-à-dire 
nous met au service de l’Univers à 
l’intérieur duquel nous sommes 
sensés trouver notre place et 
contribuer individuellement à ser-
vir l’Harmonie universelle.  

 

KETHER nous a ainsi ouvert l’en-
trée de la 9ème voûte ou sphère 
céleste, qui concourt à la décou-
verte de l’Etre en soi. Lieu où l’ê-
tre se réalise lui-même pour être 
en mesure de dire JE SUIS, l’Etre 
qui retrouve son unité originelle 
en : YOD le Principe créateur HE 
l’Emanation qui rayonne d’un point 
central, le courant d’involution, 
VAV qui est dans la matière, le 
rapport reliant la cause à l’effet et 
HE le travail manifesté, la création 
en voie d’accomplissement. 
 
Pourquoi et comment un mot qui 
ne peut se prononcer ouvre-t-il à  
la connaissance de la Conception 
Suprême ?  
 
Comment est-il en mesure de faire 
de nous des initiés,  c’est à dire 
des êtres capables de mettre en 
œuvre les Lois universelles, car 
c’est bien de cela qu’il s’agit.   
 
Le mot ne se prononce pas, il est 
le centre de l’idée, de la concep-
tion suprême. Il est  Vu, Déchiffré, 
Pensé, il est Intention.  
 
Au centre de la Conception Suprê-
me est donc l’intention gravée sur 
la pierre d’agate, elle-même ex-
pression de la matière éternelle.  
 

Regardez ! La Conception Suprême, la voilà ! Vous êtes au centre de l’idée !  
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Pourquoi Enoch a-t-il choisi la 
pierre d’agate pour supporter le 
Nom Ineffable ?  
 
De nos jours, grâce aux outils d’a-
nalyse dont nous disposons pour 
pénétrer la structure intime des 
pierres, nous connaissons mieux 
l’agate : une pierre d’une grande 
dureté qui peut traverser le temps 
sans aucune altération ; elle est 
constituée d’une infinité de fibres 
microscopiques creuses de silice 
disposées en couches qui la ren-
de poreuse. A l’époque où la terre 
était en  formation, ces fibres de 
silice creuses ont été remplies et 
gorgées de fluides chauds de 
magma.  
 
Plus tard, elles ont déposé leurs 
charges  minérales dans le cœur 
de l’agate au cours de son refroi-
dissement.  
 
A chaque fibre une forme, à cha-
que minéral une couleur d’où des 
entrelacs infinis de formes et de 
couleurs. Cette extraordinaire pro-
priété d’absorption de l’agate est 
une réalité concrète.  
 
Nous savons par ailleurs que les 
civilisations antiques ont attribué 
un pouvoir magique à l’agate à 
travers la litho thérapie c'est-à-dire 
le soin par les pierres a depuis  la 
plus haute Antiquité permis de 
recenser plus de mille pierres 
d’espèces différentes ont été re-
censées, utilisées pour leur pou-
voir magique et guérissant les 
maux les plus divers : le talc 
contre les érythèmes, les argiles 
contre les ulcérations internes et 
externes,… . 
 
L’agate émet de l’énergie des mé-
taux qui la composent, elle est par 
ailleurs associée à la planète mer-
cure et correspond à la divinité 
Esculape l’équivalent du dieu grec 
Asclépios.  
 
 

L’agate s’est donc nourrie et enri-
chie, au cours de sa formation, de 
tous les flux de la terre et, particu-
larité unique, elle n’a jamais resti-
tué ce qu’elle avait absorbé. La 
pierre d’agate aurait ainsi le pou-
voir de  conserver éternellement 
un secret.  
 
Ainsi, si la pierre d’agate a servi 
de réceptacle au triangle d’or qui 
porte gravées, les lettres compo-
sant le Nom Ineffable, c’est parce 
qu’elle est une pierre de mémoire, 
gardienne de secrets, garante d’é-
ternité.  
 
Le mot ineffable est aussi men-
tionné par la tradition hébraïque 
puisqu’il est celui que Moïse grava 
lui même sur une lame d'or trian-
gulaire en caractères hébraïques 
lorsqu'il lui parla sur la montagne 
la troisième fois.   

Dieu défendit à Moïse de jamais 
prononcer ce nom ineffable. Aron 
et Salomon eurent la faculté seu-
lement de l'épeler dans la suite 
lettre par lettre sans jamais ras-
sembler les syllabes. De ce Mot 
ineffable procèdent les neuf Noms 
par lesquels il plût à Dieu de se 
faire connaître. Chacun de ces 
neuf Noms comporte une référen-
ce aux huit attributs divins par neuf 
voyelles, soit au total soixante 
douze occurrences de la divinité. 
Plusieurs versions de ces noms 
différent selon les auteurs, nous 
pouvons citer pour exemple celle 
du Manuscrit Baylot de 1764 qui a 
retenu: Eloah, Adonaï, Jehovah, 
Jahvé, Job, Aloin, Achab, Osem et 
Jesoüs.  
 

Il en ressort que le  tétragramme 
sacré ou Nom ineffable est l’ex-
pression de l’essence divine, il 
émane Dieu, il est l’Energie qui 
concourt à la réalisation de l’Etre 
en soi.  
 
Constant Chevillon  : « l'homme 
peut, par intuition, s'élever à une 
certaine connaissance de la natu-
re intime de Dieu dont l'essence 
et l'origine première demeurent 
ineffables». 
 
J’ai dit, 
 
 

*** 
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Nous sommes ici en présence de 
l’Arcane de la « contre inspira-
tion », c'est-à-dire de  l’antithèse 
parfaite de l’Arcane Tempérance 
qui le précède. Ce qui ne signifie 
aucunement que cette lame est 
nécessairement dangereuse ou 
préjudiciable à celui qui la ren-
contre comme ce sera démontré 
ensuite puisque, s’agissant en tant 
qu’Arcane majeur d’une étape du 
chemin de chaque pérégrinus 
averti, elle correspond à un élé-
ment dont il lui faudra  s’emparer 
pour faire obstacle en pleine cons-
cience aux dérèglements mentaux 
qui lui sont associés. 

 
Notre Arcane XV nous permet en 
effet de démontrer que le diable et/
ou le démon en vogue dans les 
sociétés dites civilisées, parfois 
affublé d’autres noms circonstan-
ciels d’égal contenu tout aussi ab-
surde tels : satan, arhriman, belzé-
buth……. pour soi-disant faire exis-
ter un être anthropomorphique per-
mettant de mettre en valeur par 
opposition le dieu tout aussi an-
thropomorphe de certaines reli-
gions, n’est que le résultat de l’acti-
vité cérébrale déséquilibrée de reli-
gieux (voire dans certaines 
contrées de sorciers) dérangés ou 
préoccupés par la seule manipula-
tion mentale de leurs ouailles 
confiants.  
Comme si Dieu , le Vrai, le Réel, 
l’Unique : La Source, Suprême 
Architecte de tous les mondes , 
avait besoin d’un opposant statu-
taire pour Etre. 
Nous pouvons même affirmer que 
cette conception du diable artificiel 
des religions est  l’une des super-
cheries psychologiques les plus 
préjudiciables à l’humanité dans 
son ensemble que des hommes 
seulement préoccupés de pouvoir 
et d’avoir ont pu inventer pour s’au-
to reproduire en tant que 
« directeurs de consciences ».  
 
C’est en ce sens que nous ne pou-
vons qu’adhérer à cette pensée de 

Patrick-Gilbert FRANCOZ,  
 
Maçon de la Vieille-Egypte. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Jean-Yves LELOUP selon laquel-
le : « Dieu a créé l’Homme et les 
hommes ont créé les dieux », les-
quels dieux n’ont donc aucune vo-
cation supra-naturelle dès lors 
qu’ils ne sont que le reflet d’états  
mentaux, de pensées obscures ou 
non, à l’image exemplaire, carica-
turale, du shiva indou, du quet-
zalcóatl aztèque  et du démiurge 
de l’ancien testament dont la prin-
cipale préoccupation durant toute 
la durée de leurs règnes sur l’esprit 
humain est de réclamer l’éradica-
tion, au besoin par le massacre 
physique et/ou psychologique, de 
ceux qui les contestent ou même 
simplement les ignorent. 
Si nous voulons poursuivre utile-
ment notre chemin à l’intérieur du 
Livre de Thot-Hermès il faut donc 
impérativement se libérer des ces 
« divinités » mentales anthropo-
morphes sanguinaires pour pouvoir 
se débarrasser du diable-démon 
qui leurs sont consubstantiels, 
comme il a été nécessaire de se 
débarrasser antérieurement de cet-
te notion toute aussi absurde de 
bien et de mal qui existerait sui ge-
neris pour construire une vie ter-
restre de douleurs et de conflits 
internes indéfectiblement dépen-
dante de leur opposition constante. 
 
A la lueur de ce qui précède, il est 
évident que nous ne sommes pas 
avec l’Arcane XV du Livre de Thot-
Hermès en présence d’un élément 
religieux ou d’un artifice de sorcel-
lerie mais bien plutôt avec l’un des 
Arcanes de magie hermétique ap-
partenant au processus naturel 
d’incarnation dont L’Homme de 
désir doit s’emparer, au même titre 
que les quatorze précédents et les 
suivants, sans plus d’appréhension 
mais avec tout autant d’intérêt, 
pour en tirer les enseignements 
nécessaires.  
Certes, ici peut être plus qu’ail-
leurs, il faut laisser agir l’intuition, 
voire l’inspiration, pour  tirer la 
substantifique essence de cet Ar-
cane dès lors que nos inconscients 

 

QUINZIEME ARCANE :  Le .Diab le 
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Rappelons que Tempérance  nous 
a introduits au grand mystère du 
Feu-esprit, énergie céleste source 
de la vraie vie réelle ; ce qui nous 
permet de déduire par simple exa-
men complémentaire que 
Le.Diable  de l’Arcane examiné 
nous met en présence des secrets 
du feu électromagnétique terrestre 
qui est l’une des caractéristiques 
de la vie matérielle apparente bien 
présente en ce plan de vie incar-
née auquel l’homme ne peut 
échapper avant d’en avoir précisé-
ment maitrisé les artifices.  

 

L’examen détaillé de la Lame ma-
jeure XV nous amène donc à 
constater que les Lames majeures 
XIV et XV sont indissociables l’une 
de l’autre puisqu’avec Tempéran-
ce précédente nous étions en pré-
sence des caractéristiques éviden-
tes de l’androgyne parfait alors 
que nous sommes ici avec un her-
maphrodite tout aussi achevé ; et 
si nous considérons que tout le 
chemin de l’homme incarné 
consiste à passer du statut éner-
gétique, biologique, mental et spi-
rituel de l’hermaphrodite à celui de 
l’androgyne parfait, les rédacteurs 
du Livre de la Nature ont donc 
choisi de nous enseigner tout d’a-
bord avec Tempérance  ce ç quoi 
nous pouvons postuler tout en 
nous donnant les clefs permettant 
de maîtriser pour cela les aspects 
lourds de La Force représentés 
par Le.Diable .  
Car le but de l’homme en situation 
de devenir doit être de s’appuyer 
sur les caractéristiques dites 
« diaboliques », c'est-à-dire élec-
tromagnétiques, matérielles, sen-

personnels sont, souvent à notre 
insu, pollués par les fables morales 
mystificatrices de nos enfances  
stéréotypées. Car l’homme se trou-
ve confronté dès son apparition en 
ce monde terrestre à un environne-
ment culturel et cultuel où tout est 
fait pour lui faire admettre, y com-
pris par force, parfois, deux stupidi-
tés toutes aussi fausses que préju-
diciables, à savoir que le dieu en 
vigueur dans l’endroit où il nait 
n’existerait que pour combattre le 
diable/démon et que l’état naturel 
de l’homme est d’être immergé dès 
son premier souffle dans un bain 
psychologiquement saumâtre où le 
bien et le mal constituaient le seul 
choix de la lutte constante qu’il va 
devoir mener jusqu’à sa dernière 
expiration ; absurdités qui ont eu 
pour seule conséquence tangible 
d’amener les hommes, dans la très 
courte histoire de l’humanité, à 
créer psychiquement pas moins de 
46.000 divinités de tous acabits, 
toutes censées représenter le Dieu 
Suprême mais qui ne sont que des 
créations mentales relevant très 
souvent d’égrégores obscures ; à 
l’exemple du démiurge anthropo-
morphe de fer, de feu et de sang 
véhiculé par les textes vétérotesta-
mentaires depuis 2.600 ans et au 
nom duquel certains hommes ont 
justifié pouvoir exterminer en toute 
impunité leurs congénères et conti-
nuent d’ailleurs de le faire encore 
aujourd’hui. 
Sans oublier que penser que le 
diable/démon et le mal existent 
vraiment à l’état naturel, outre qu’il 
s’agit d’une absurdité ontologique, 
ne participe aucunement d’un com-
bat contre eux mais revient tout 
bonnement à les faire exister avec 
force, sous forme d’égrégores 
mentaux électromagnétiques obs-
cures. Le résultat étant la présence 
en des millions d’esprits pollués 
l’existence d’une foi boiteuse et 
totalement inefficace, sans ailes 
déployées, à l’instar du diable de 
l’Arcane XV et à la différence du 
Génie de l’Arcane XIV. 
 

sorielles, rationnelles, mentales 
dont il est présentement dépen-
dant, pour transformer la force 
hylique qu’elles traduisent en qua-
lités opposées afin de devenir, 
globalement, par un processus de 
renversement interne (de transfi-
guration), Tempérance .  
Cette approche nous donnant dé-
jà une première indication fonda-
mentale sur la marche à suivre à 
cette fin qui est de commencer 
par déterminer non pas quelles 
sont les prétendues forces obscu-
res qui nous habitent mais quelles 
sont les tendances énergétique-
ment lourdes en fréquence qui 
dominent en nous pour les 
« vaincre » en les domestiquant 
selon le protocole de vie enseigné 
par la Lame majeure XIV précé-
dente, et cela avec seulement 
l’aide de notre Génie, Eon-guide 
personnel et l’inspiration résultant 
de nos capacités intuitives.  
 
L’examen attentif de la Lame ma-
jeur XV nous montre que nous 
sommes en présence d’un per-
sonnage doublement sexué, à 
forte poitrine avec une évidente 
configuration féminine, toutefois 
doté de génitoires ; personnage 
central qui a été engendré (et non 
pas l’inverse comme on le voit 
affirmé ici où là) par deux élé-
ments masculin et féminin, deve-
nus esclaves de leur propre créa-
ture et placés en cela au pied du 
piédestal sur lequel il domine ; 
lesquels parents soumis repré-
sentent la volonté perverse de 
l’imagination dévoyée et contraire 
à la Nature pour donner naissan-
ce à leur diable personnel ; les 
trois portant des griffes identiques 
à celles des vouivres des gar-
gouilles de cathédrales ou des 
sarcophages mérovingiens, qui 
ont pour fonction de symboliser la 
force magmatique de dessous 
terre.  
Si le personnage central est un 
hermaphrodite, ses esclaves sont 
homme et femme affublés de cor-
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nes, d’oreilles et de queues de bê-
tes, les mains attachées dans le 
dos, une corde passée au cou ; 
tous éléments caractéristiques d’un 
esclavage total, d’une soumission 
absolue à la contre-réalisation re-
présenté par Le.Diable  magnéti-
que de la Lame ; tous éléments qui 
constituent une représentation ca-
ractéristique du statut des êtres 
humains incarnés sur Terre dont 
l’énergie interne se répartit en cha-
que individu entre les polarités fé-
minine et masculine en des propor-
tions déterminant leur sexe biologi-
que ; cet état n’étant pas comme 
on l’entend ici ou là celui dans le-
quel Dieu les aurait confinés mais 
bien celui des êtres en transition 
entre le monde matériel polarisé 
dont l’étape suivante est celle de 
l’androgyne Tempérance  qui a ré-
alisé en lui la synthèse de la 
sexualité diffractée. L’hermaphro-
disme du personnage central de 
l’Arcane XV étant le symbole par-
fait d’une existence matérielle-
mentale dissocié de l’existence en 
esprit de l’androgyne XIV précé-
dent. 

Car n’oublions 
pas que l’Idéal 
de résurrection 
enseigné par 
Thot-Hermès le 
trois fois grand 
et de la Voie du 
Salut du Maître 
enseigneur de 
l’Apocalypse 

constituent le chemin menant à 
l’union des Alter-Ego féminin et 
masculin (1) jusqu’en leur fusion 
en l’hermaphrodite binaire (2), puis 
à leur synthèse parfaite en l’andro-
gyne unitaire (3). Mais ceci est une 
autre histoire déjà abordé en ces 
entretiens et dont il sera à nouveau 
question ensuite. 
Les ailes du personnage central de 
notre Arcane XV sont l’antinomie 
de celles de Tempérance  : elles 
sont petites, sombres, atrophiées, 
non déployées tout en tentant un 
simulacre d’élévation vers le haut.  

Nous avons vu précédemment 
que les deux belles grandes 
« ailes gnostiques » déployées 
de notre Génie de l’Arcane XIV, 
attributs magiques du vol en es-
prit actif, sont animées par la for-
ce céleste « d’en haut » pour 
nous emmener vers le haut, alors 
que tout indique dans la configu-
ration présente que les ailes du 
diable/démon sévissant ici sont 
mues par la force magmatique du 
Soleil noir régnant au centre de 
la Terre pour nous attirer vers ce 
que la thermodynamique nous 
explique comme étant les aspect 
les plus lourds, les plus encom-
brants, de l’expression du vivant. 
Nous pouvons donc en déduire 
que, pour sa réalisation person-
nelle, l’homme incarné a besoin 
des ailes de son Génie-
Tempérance qu’il doit apprendre 
à déployer et qu’il est tributaire 
de celles de son diable qu’il doit 
apprendre à  maîtriser pour, une 
fois le moment venu, les transfor-
mer en ailes flamboyantes « géni
-ales ». De surcroît, Le.Diable  
porteur de ces ailes restreintes 
louche outrageusement et il est 
posté sur la vasque matrice dont 
il est issu et de laquelle il domine 
ses géniteurs et à laquelle il les a 
enchaînés.  
Ils sont tous trois couverts de 
casques végétaux mi guerriers 
mi représentation presque parfai-
te des sorciers magmatiques au 
service des intérêts personnels 
matériels égoïstes tout droit sor-
tis des grimoires tels celui d’A-
bramelin le mage qui est un pa-
négyrique des hiérarchies diabo-
liques sombres du côté obscur 
de la force ; grimoire qui, signe 
de ces temps cultuels obscurs, 
était avec d’autres du même aca-
bit très en vogue dans certains 
cercles de prétendus initiés aux 
« mystères » de la kabbale dite 
pratique jusque y compris au sein 
de certains groupuscules se ré-
clamant sans droit ni titre de la 
Franc Maçonnerie, il n’y a pas si 
longtemps encore.  

Ce diable de l’Arcane XV n’invo-
que donc en rien le drame testa-
mentaire de la prétendue chute de 
l’homme mais bien plutôt l’état 
d’esclavage dans lequel se tien-
nent eux-mêmes  l’homme et la 
femme entravés au bas de son 
piédestal ; cette lame ne suggère 
pas plus le mal mais surtout l’en-
seignement de la perte volontaire 
de liberté en restant volontaire-
ment enchainé aux illusions inuti-
les de la matière vécue comme 
une finalité et non comme un état 
transitoire nécessaire.  

Nous sommes donc mainte-
nant en capacité d’affirmer que 
cet esclavage tout aussi volon-
taire qu’artificiel est le résultat 
de ces égrégores électroma-
gnétiques lourds créés par le 
mental conjugué des hommes, 
« égrégores  démoniaques» parce 
que résultat de motivations sans 
esprit, ni beauté, ni bonté, ni justi-
ce, ni vérité, que certains qualifient 
d’obscurs parce qu’ils seraient is-
sus du mauvais côté de la force 
(alors qu’il n’y a pas de mauvais 
côté de La Force mais seulement 
un usage humain inapproprié de 
celle-ci) mais qui ont la propension 
d’agir très efficacement comme 
des virus destructeurs de l’esprit 
en l’homme, véritables 
« microbes » psychiques du « non 
bien » engendrés par des collecti-
vités humaines plus ou moins im-
portantes et dont le terrain de jeu 
favori est le mental affaibli de leurs 
membres en déroute.  
Certains auteurs, parmi les plus 
sincères et respectables, ont pu 
croire que ces créations 
« égrégoriques » du côté obscur, 
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non pas de la Nature qui par es-
sence est le reflet de La Divinité 
Suprême Lumineuse, mais du 
mental humain, avaient une réelle 
justification de justice et/ou d’épu-
ration des sociétés humaines, se 
référant à nouveau ici pour fonder 
leurs théories aux absurdes princi-
pes démiurgiques de l’ancien tes-
tament ; comme si la Justice et la 
mise à l’épreuve des hommes dé-
pendaient……des hommes et de 
leurs créations hyliques !!! 
Mais il est vrai qu’il ne suffit pas 
pour y faire obstacle de nier ces 
entités « égrégoriques » et qu’une 
certaine  attention doit être réser-
vée à ces prédateurs psychologi-
ques individuels ou collectifs, fruits 
de l’imagination arbitraire ; car il 
est évident que si ces aberrations 
mentales ont des effets sur le cer-
veau déséquilibré de ceux qui ac-
ceptent de les recevoir, elles n’ont 
pas la capacité de leur conférer 
des effets pouvant être assimilés à 
des réalités objectives. Et si en tant 
qu’initiés aux grands mystères du 
Grand Livre de la Nature nous de-
vons accepter d’y faire allusion 
c’est uniquement, à l’image du Ma-
ge occidental véritable que fut Eli-
phas LEVI , pour : « combattre en 
les dévoilant ces tristes aberrations 
de l’esprit humain », à la suite d’O-
rigène  qui disait quant à lui 
que c’est une fausse pensée que 
de croire que « le diable »  serait à 
l’origine des mauvais comporte-
ments des hommes mais que ceux
-ci ne sont que le fruit de l’exercice 
de leur libre arbitre. 
C.G. JUNG regardait ces diables et 
autres démons électromagnétiques 
comme des entités parasites qui 
sont à l’organisme psychique ce 
qu’est le cancer à l’organisme phy-
sique (les deux étant d’ailleurs as-
sez fréquemment liés), maladie 
mentale qui n’est selon lui pas ad-
venue du dehors mais a été en-
gendrée par le cerveau du malade 
lui-même. Nous sommes donc bien 
là en présence, non pas de princi-
pes spirituels de haute philosophie, 

mais bien de dysfonctionnements 
psychiques liés au règne de la ma-
tière illusoire non apprivoisée sur 
des esprits faibles ou déséquili-
brés. 
En se référant à des entités anthro-
pomorphes tels iahvé et satan 
(l’adversaire) qui n’existent selon 
les textes dont ils sont issus que 
dans leur opposition constante et 
qui sont des entités que les hom-
mes ont conçus à leur image, ces 
derniers ont donc créé de toutes 
pièces par voie de conséquence 
les notions de bien et de mal qui 
n’ont pourtant aucune réalité dans 
le monde naturel. Et cela de ma-
nière étonnamment paradoxale 
puisque le Christ archétype, fils de 
La Source et frère de tous les hom-
mes, n’a pas besoin d’opposant 
pour exister et servir de modèle à 
ceux qui s’y réfèrent, ni besoin du 
contre exemple d’un mal présuppo-
sé puisque, comme il nous l’a ex-
posé clairement : il est Celui-qui 
Est à l’image de son Père La Sour-
ce (« Kyrie eleison » : « Je suis 
celui qui Est »). 
 
Avec le recul de l’Histoire des hom-
mes et une observation minimale 
du monde actuel on peut dire que 
les égrégores maléfiques, diaboli-
ques et démoniaques de tous les 
siècles et cultures, et particulière-
ment celui du vingt et unième, sont 
d’ordres économiques, idéologi-
ques et religieux, tous domaines 
qui sont de purs produits factuels 
des imaginations collectives trop 
souvent dérégulées au sens philo-
sophique et spirituel et déséquilibré 
au sens naturel. Ces égrégores 
économiques, politiques, religieux, 
lorsqu’ils sont comme souvent au-
jourd’hui irrespectueux des créatu-
res divines en leur particulier et de 
la Création naturelle en générale, 
sont des « grandes pestes » au 
même titre que les grandes épidé-
mies qui ravagèrent l’Europe aux 
siècles antérieurs et qui ravagent 
toujours certaines parties de la pla-
nète par indifférence si ce n’est 

parfois, et nous sommes là en pré-
sence des démons les plus diabo-
liques qui soient, par pur calcul 
politique ou économique.  
Car, qui pourrait encore aujourd-
’hui affirmer que : l’inquisition, l’in-
tégrisme religieux sanguinaire, le 
nazisme, le stalinisme, la dictature 
monétaire indifférente à la vie et à 
la protection de la Mère Terre, 
pour se limiter à ces phénomènes 
sombres récents, ne sont pas des 
égrégores collectifs « sataniques » 
parfaits alors qu’ils n’ont aucune 
réalité naturelle tangible et ne res-
sortissent qu’aux esprits déséquili-
brés de ceux qui les ont fait exister 
et qui contribuent à les renforcer 
par leur simple adhésion implicite. 
L’initié, lorsqu’il affirme ces actuali-
tés quotidiennes incontournables, 
ne « fait pas de la politique » au 
sens vulgaire mais de la démono-
logie au sens philosophique, voire 
mystique, dès lors qu’il contribue à 
mettre en lumière pour tenter de 
les éradiquer, les résultats dé-
viants de comportements humains 
et d’états mentaux inappropriés 
aux conséquences collectives des-
tructrices à la fois aux individus, 
du  Bien Etre Général de l’Huma-
nité et in fine de notre Mère Terre. 
C’est pour cela que les initiés véri-
tables de tous les temps n’ont ja-
mais été des anachorètes troglo-
dytes coupés du monde actuel 
auquel leurs serments respectifs 
leur enjoignent de participer en 
tant qu’acteurs bâtisseurs. Tout au 
contraire, ils doivent volontaire-
ment rester immergés en ces 
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mondes factuels ci pour y tenir la 
place de dépositaire-transmetteur, 
simple, anonyme, désintéressé, 
qui est la leur, leur engagement 
en ce sens servant de support à 
leur transition en des plans de 
conscience tels que définis dans 
les Arcane majeurs précédents du 
Grand Livre.  
 
Donc, méfions-nous que par sim-
ple inattention la Prudence-
Tempérance de la Lame majeure 
XIV ne soit pas inversée en ivres-
se esclavagiste de la Lame ma-
jeure XV sous l’effet pervers du 
mental humain. Car la contre-
inspiration sous jacente à l’inspi-
ration, c’est à dire l’inversion des 
principes actifs des Arcane XIV et 
XV, expliquent comment, par 
exemple, une religion d’amour et 
de tolérance peut se transformer 
en source de buchers et de char-
niers au fil du temps et des 
« réinterprétations » cérébrales. A 
l’image du dogme manichéen se-
lon lequel tout ne serait que bien 
et mal dans le monde de la créa-
tion (comme si Dieu pouvait être 
la Source du mal), dogme déjà en 
lui-même erroné et réinterprété 
par les cathares qui fondèrent leur 
noble objectif de perfection sur la 
présupposition terriblement faus-
se du caractère intrinsèquement 
mauvais de la nature. 
Car souvent, malheureusement 
trop souvent, l’inspiration résultat 
de l’expérience spirituelle authen-
tique, qui n’est donc pas d’origine 
cérébrale et sans lien aucun avec 
l’intellect et le mental, est souvent 
réinterprété par ces derniers sous 
forme de contre-inspiration. Et 
l’espace mental psychique entre 
inspiration et contre-inspiration 
est ténu et fragile. 
Ce qui doit inciter l’hermétiste à 
ne se fier qu’à ce qui lui vient du 
dedans, qu’à ce qu’il a « vu » 
avec les yeux de l’esprit, ce qu’il a 
entendu avec les oreilles internes 
et ce qu’il a compris avec 
« l’intelligence de l’âme » (comme 

nous le précisent lors de nos as-
semblées de Francs Maçons her-
métistes certains de nos rituels) 
plutôt qu’aux fruits périssables, 
instables et pourrissables des 
analyses rationnelles de nécessi-
té fondées sur de pseudo élé-
ments objectif soumis au seul 
contrôle des sens et de la raison 
raisonnante. 
Tout ce qui précède ne voulant 
aucunement dire que tous les 
égrégores énergétiques sont obs-
cures, démoniaques, sataniques 
ou maléfiques, leur contenu et 
densité énergétique dépendant 
bien évidemment de la volonté, 
de l’imagination, de la pensée et 
de l’action de ceux qui y concou-
rent et les entretiennent.  
 
A ce point de notre cheminement 
commun, il ne peut donc être fait 
l’impasse sur la nature exacte des 
égrégores pour expliquer le sub-
terfuge utilisé par ceux qui « font 
commerce » du diable/démon tel 
qu’il sévit avec force et vigueur 
dans tous les systèmes sociétaux 
humains actuels. 
 
Les égrégores sont des entités 
énergétiques métaphysiques 
créées par la pensée humaine ; 
ils correspondent à l’esprit et à la 
force mentale collective d’un 
groupe d’individus unis dans un 
objectif commun ; ce sont des 
champs de force électromagnéti-
que constitués par l’énergie men-
tale de tous ceux qui sont unis en 
pensée par un même centre d’in-
térêt à la réalisation duquel il agis-
sent en commun et ils sont ali-
mentés ensuite régulièrement par 
la pensée et l’action des membres 
de ce groupe réunis à cette fin 
précise ou implicite. L’égrégore 
est un concept neutre qui ne pos-
sède en lui-même aucune qualité 
positive ou négative, cette polarité 
dépendant de l’objectif fixé par le 
groupe et de la qualité individuelle 
des membres du groupe.  
 

Certains égrégores peuvent pren-
dre parfois la consistance d’un 
être artificiel, de lieux ou de 
concepts qui ne doivent leur exis-
tence virtuelle (à travers un nom-
bre illimité de pensées conver-
gentes) qu’à la dévotion, la fer-
veur ou le fanatisme des mem-
bres du groupe (la cathédrale de 
l’âme, la Jérusalem céleste sont 
le résultat d’égrégores mentaux 
au même titre que les diables/
démons obscures de toutes natu-
res).  
Dans le même ordre d’idée, les 
lieux de pèlerinages et de cultes, 
les icônes,  les talismans, les sta-
tues et reliques de saints particu-
lièrement vénérés sont des espa-
ces de concentration de force ou 
des électrodes permettant aux 
croyants sincères de se brancher 
sur les égrégores correspondants 
mais en aucun cas sur Dieu-La 
Source-Suprême Architecte de 
l’univers qui n’a aucunement be-
soin de telles créations psychi-
ques humaines intermédiaires 
pour être accessible et se mani-
fester.  
In fine, il est évident que l’efficaci-
té des lieux et autres objets 
conçus à des fins magiques, cha-
maniques, religieuses et de sor-
cellerie ne dépendent que de la 
pensée, de la volonté, de l’objectif 
et, surtout, de l’origine de La For-
ce employée par leurs usagers, 
tant manipulateurs que récep-
teurs : céleste ce sera à des fins 
collectives désintéressées de ma-
gie blanche hermétique, unique-
ment magmatique et tellurique ce 
sera à des fins égoïstes démonia-
ques et sataniques. Les deux 
usages étant en compétition quasi 
permanente, parfois même en un 
même système, pour faire bascu-
ler le tenant du côté de l’usage 
blanc de La Force ou en son côté 
sombre.  
Etant rappelé que l’Energie émise 
par La Divinité Unique Source de 
toutes choses aux fins d’évolution 
de la Création n’est ni blanche ni 
obscure, puisque outil de Lui 
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comme Lui, simplement, « elle 
est ». C’est  son usage par l’hom-
me qui peut être blanc ou noir en 
fonction de la pensée et de la vo-
lonté de ses usagers et récep-
teurs. 
 
A ce point de notre cheminement il 
peut donc être affirmé que les 
grandes idéologies religieuses et 
politiques sont des égrégores et 
que les pensées dominantes 
qu’elles véhiculent peuvent exister 
de manière autonome sous l’as-
pect d’entités énergétiques parti-
culières telles, par exemple, le dia-
ble/démon. 
 
Il ne faut toutefois pas confondre 
les égrégores d’origine humaine 
se manifestant au plan humain à 
travers le plan virtuel accessible 
par la pensée en fonction de l’état 
de conscience de chacun, avec 
les entités supra humaines et cé-
lestes qui sont elles d’origine Divi-
ne en tant qu’Emanations de La 
Source ou qui sont des consé-
quences de l’action de l’Energie 
cosmique universelle manifestée 
en des plans intermédiaires acces-
sibles aux consciences évoluées. 
Dans cette dernière proposition 
nous sommes en présence non 
pas d’entités électromagnétiques 
comme celles des égrégores mais 
de vecteurs énergétiques de La 
Force prise en son origine céleste 
et cosmique. C’est ainsi que les 
anges et les archanges (les pre-
miers œuvrant au bénéfice des 
individus les seconds aux bénéfi-
ces des groupes des mêmes indi-
vidus) agissent de manières auto-
nomes par rapport à la pensée 
humaine selon la seule « volonté » 
du Père et de la Mère Célestes 
lorsqu’ils décident d’agir de 
concert et de manière particulière 
au bénéfice du plan hylique. 
Toute la difficulté est d’apprendre 
à déterminer ce qui relève des 
égrégores d’origine humaine élec-
tromagnétique et ce qui est le fruit 
de la présence des entités supra 

humaines d’origine cosmique ; 
pour cela, seule la liaison directe 
et individuelle du véritable initié 
aux authentiques mystères de 
Thot-Hermès avec Le Père, Sour-
ce ou avec La Mère Cosmique 
peut lui permettre de le détermi-
ner, selon le processus explicité 
lors du précédent entretien avec 
Tempérance. Car, comme nous 
l’avons également abordé à ce 
moment là, les Génies, Eons-
Guides, Anges en action selon 
l’Arcane XIV constituent des rem-
parts naturels aux notions 
de diable, de démons, d’enfer, de 
purgatoire, de tentation du malin, 
de mal intrinsèque, qu’il  n’est 
alors plus nécessaire de combat-
tre mais seulement d’ignorer. Mais 
quelle que soit leur nature, il nous 
faut toujours être vigilant quant 
aux égrégores auxquels nous 
sommes susceptibles de collabo-
rer car, comme le spiritualiste 
scientifique que fut Teilhard de 
Chardin l’avait pressenti, un égré-
gore est beaucoup plus puissant 
énergétiquement que la somme 
des consciences individuelles qui 
y contribuent dès lors leur adjonc-
tion produit un effet multiplicateur 
autonome. En effet, pour les scep-
tiques qui en douteraient, cette 
prémonition du père jésuite est 
désormais scientifiquement confir-
mée par la théorie des « fonctions 
émergentes » qui est l’un des pi-
liers de la physique quantique mo-
derne.  

 
 
 

Le.Diable  de la 15ème Lame ma-
jeure du Livre de Thot-Hermès est 
donc la métaphore imagée du ré-
sultat de l’action diffractée du So-
leil noir magmatique du centre de 
la Terre et du Soleil d’or céleste, 
nous montrant l’asservissement 
qui découle de la domination à 
titre exclusif du premier sur la 
mentalité et l’action des hommes 
et des femmes. Le processus de 
magie hermétique que ces der-
niers doivent mettre en œuvre n’é-
tant pas l’éradication du Soleil noir 
mais un usage maîtrisé de son 
énergie électromagnétique lourde 
pour une action équilibrée en 
conjonction avec l’énergie cosmi-
que éthérique du Soleil d’or. Car le 
but de l’Idéal de résurrection n’est 
pas de nier Le.Diable  en tant 
qu’élément du processus d’incar-
nation mais de s’en emparer afin 
de comprendre ce que notre incar-
nation présente ne doit pas être 
pour tendre à être le reflet de ce 
que nous montre Tempérance. 
 
Le thème du diable de l’Arcane XV 
est donc celui des déviances de 
pensée et de comportement à évi-
ter coûte que coûte en la présente 
incarnation pour ne pas rester uni-
quement englué dans la gangue 
du magma central de la matière 
comme le sont les deux esclaves 
volontaires du diable présent, afin 
d’avoir une chance de s’élever au 
sein de l’éther céleste en des 
plans de conscience où l’Ange, 
Génie, Eon-guide, de Tempéran-
ce agira à notre bénéfice. L’ensei-
gnement de cette Lame majeure 
XV étant de nous faire compren-
dre comment et pourquoi l’homme 
peut passer à côté de l’opportunité 
qui lui est donnée de réaliser ici et 
maintenant son existence selon le 
modèle de son Génie de l’Arcane 
XIV, en s’inscrivant par voie de 
conséquence en raison de son 
seul mode de pensée personnel 
dans un cycle d’incarnation sans 
fin dès lors qu’il reste dépendant 
de tout ce qui a trait au monde 
factice de la matière. 
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Donc, si nous pouvons dire que 
Le.Diable  de l’Arcane XV est le 
contre-exemple de Tempérance 
de l’Arcane XIV, cela ne signifie 
aucunement qu’il faut l’éradiquer 
de la vie sur Terre puisqu’il se 
trouve précisément ici pour nous 
indiquer comment transformer, au 
moyen du processus d’alchimie 
interne montré lors de notre entre-
tien précédent, les caractéristiques 
électromagnétiques forcément 
présentes en la Création en leurs 
contraires éthériques et spirituels ; 
processus qui signifie qu’il ne faut 
surtout pas nous épuiser à lutter 
contre le diable/démon qui serait 
en nous car cette lutte factice 
contre une chimère obscure a 
pour seul effet de lui conférer une 
importance qu’elle ne possède 
pas dans un inutile combat épui-
sant.  
Et il faut affirmer sans compromis-
sion et avec constance que les 
religieux de toutes obédiences qui 
entretiennent dans le mental de 
leurs ouailles respectifs la présen-
ce illusoire du diable ou d’un dé-
mon quelconque, non seulement 
ne contribuent pas à les combattre 
comme ils le croient ou le préten-
dent mais, par le phénomène de 
contre-inspiration démontré précé-
demment, ils participent très effi-
cacement à la présence factice de 
telles entités sombres dans le 
mental de leurs interlocuteurs 
naïfs et nous savons que ces sa-
tans/démons des apprentis dé-
miurges sont le résultat de ceux 
qui ne cherchent pas la Justice et 
la Vérité du Grand Livre de la Na-
ture, qui s’obtiennent de façon 
simple et au fil d’une démarche 
sincère et inscrite dans le temps, 
mais qu’ils courent plutôt après 
des révélations factuelles extraor-
dinaires sur n’importe quoi à des 
fins exclusivement égoïstes. 
 
En résumé, le diable/démon tel 
qu’imagé par notre Arcane présent 
est donc l’apanage des égrégores 
religieux spécifiques aux dieux 

conflictuels et contradictoires tels 
que nous les voyons agir, voire 
sévir, actuellement à la surface de 
la Terre alors que le Génie Tem-
pérance  est l’attribut du paganis-
me symbolique et mythologique, 
porteur de l’authentique science 
de La Nature de notre Père Soleil 
et de notre Mère Terre, au sens du 
fabuleux Cantique de François 
d’Assise ; paganisme naturel qui 
relève de l’Hermétisme véritable 
en tant que rempart efficace 
contre les cultes démiurgiques/
démoniaques  obscurs. 
 
 
 

*** 
 
 
 

Lorsque l’Ermite-pérégrinus ren-
contre l’Arcane majeur XV sur sa 
route, cela peut signifier qu’il est 
en passe ou déjà en situation de 
supporter une épreuve mystérieu-
se qu’il doit surmonter par ses pro-
pres moyens, que si sa vigilance 
est trompée il peut se retrouver 
subordonné, à des forces hostiles, 
à des circonstances défavorables, 
à des individus malveillants qu’il 
va toutefois et à tous coups pour-
voir évincer en se référant aux 
principes et modalités du proces-
sus de l’Arcane XIV, notamment. 
Cette rencontre signifie d’une ma-
nière presque exclusive qu’il doit 
se méfier de son propre comporte-
ment, de ses attitudes et position-
nements personnels qui peuvent 
en de telles circonstances être le 
fruit de manipulations externes 
dont il n’est pas forcément cons-
cient. 
Mais comme Le.Diable  de l’Arca-
ne XV est celui de la résilience 
personnelle intime et qu’il se situe 
après que l’initié ait reçu les mys-
tères de l’Arcane XIV, la libération, 
le rejet des entraves, le dépasse-
ment des obstacles, sont assurés 
pour le pérégrinus s’il se place 

sous l’autorité unique de son 
Génie-Tempérance . 
 

*** 
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LE COIN DES LIVRES 

COSMOS  
Auteur : Michel ONFRAY  
 
Combien de fois a-t-on entendu sur nos Colonnes que le genre humain 
faisant partie intégrante du Grand Tout au même titre que « l’oiseau, la 
bête, la plante, l’océan rauque et l’Etoile qui luit… » ? Par son expé-
rience personnelle, sa profession de philosophe et sa passion du gen-
re humain, l’auteur nous convie à contempler le monde au travers des 
lois naturelles en nous réinscrivant dans ce Cosmos qui n’a jamais 
cessé de nous interpeller mais que nous n’écoutions plus. Les Sœurs 
et les Frères, et plus particulièrement ceux pratiquant le RAPMM, se-
ront sensibles au pragmatisme littéraire de l’auteur…. « Mais à quoi 
ces Lois Universelles peuvent-elles bien nous servir ». Je vous laisse 
le découvrir. 

 
 
Vie de Jude frère 

de Jésus 
 
 
Auteure : Françoise 
CHANDERNAGOR  
 
 
 
 
Cet ouvrage est un roman historique sur 
fond de naissance du christianisme à tra-
vers la vie d'un des frères  supposés de 
Christ Jésus nommé Jude. Ce roman 
nous entraine dans les pas de ce groupe 
d’hommes et de femmes qui refusèrent un 
dogme obscurantiste ayant subrogé la 
place naturelle de l’Homme au sein du 
Sacré par la pratique de la Lettre via Le 
Livre.  

On y verra également apparaître la sépa-
ration orageuse entre la voie hébraïque 
révolutionnaire et la voie de Paul naissan-
te...ayant aboutit à la création plusieurs 
siècles après de l’Eglise catholique romai-
ne. 

THOT-HERMES Les Origines Secrètes de l’humanité 
  
 
 
 
Auteur : Guillaume DELAAGE  
 
 

Si vous vous demandiez quand et où débutera la longue 
chaîne de la Tradition primordiale, ce livre vous en donnera 
une des clés. En recoupant les textes anciens des traditions 
méditerranéennes, orienta-
les, tibétaines et africaines, 
l’auteur nous montre la voie 
ininterrompue de l’ensei-
gnement de la Connaissan-
ce par le Dieu égyptien 
THOT, devenant successi-
vement l’Hermès grec puis 
le Mercure romain. Ce livre 
deviendra vite indispensa-
ble à celui ou celle qui sou-
haite décrypter de manières 
historique et pragmatique 
les arcanes des petits et 
grands mystères encore 
enseignés par la pratique 
de nos Rituels. 
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drie reconstituée par l’Etat Egyptien et référencé sur plusieurs sites maçonniques avec l’accord de son 
comité de rédaction. 
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Dans le choix des textes publiés, seul prévaut l’intérêt des sœurs et des frères de la Franc Maçonnerie 
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Garibaldi, Jean Bricaud, Constant Chevillon et Charles-Henry Dupont, dont les légitimes titulaires sont 
aujourd’hui les dirigeants de la Voie Mixte Française de Memphis-Misraïm composée : du Souverain 
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la Grande Loge Mixte Française du Rite Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm  dont les appella-
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